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      Résumé

      Les paroles des prédicateurs transmises au prisme déformant des sermons modèles ou des prises de notes préservent quelque chose du processus de communication qui est leur raison d’être. Il faut pour le percevoir considérer l’ensemble du système de communication sociale auquel elles appartiennent. Comment, en effet, être écouté et se faire entendre des simples gens sans parler à l’unisson de la liturgie et des images, à la manière d’instruments de musique divers et concertants ? Comment les entretenir efficacement de Dieu, des anges et des saints, sinon par des figures qui parleront à leur imaginaire et en chargeant les mots du quotidien d’autres sens que leur sens immédiat ? Ces voies richement documentées ne doivent pas faire perdre de vue la question difficile mais cruciale de la réception effective. Puisque les mêmes repères culturels sont souvent partagés entre les prédicateurs et ceux qui les écoutent, l’adoption massive des représentations religieuses disséminées dans les sermons s’en trouve facilitée. Mais l’accueil du message est rarement dénué de réinterprétation.
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**

      Abstract

      Preachers' words have been preserved and transmitted through model sermons or note-taking. These processes have also helped to preserve the communication process that is their raison d'être. The large-scale adoption of certain religious imagery that was disseminated through sermons can be best understood when we consider that preachers and their audience often shared the same cultural references. However, the reception of a message is rarely devoid of reinterpretation.
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Avant-propos

      Enjeu de taille pour l'avenir dans nos sociétés contemporaines, le champ scientifique de la communication suscite de nos jours abondance de travaux. Dans le domaine plus particulier de la communication orale, la complexité de la recherche ressort, entre autres, d'une étude suggestive de Geneviève Calbris, parue il y a une quinzaine d'années, sur la gestuelle d'un homme politique analysée à partir de l'observation minutieuse des enregistrements de ses entretiens télévisés
. L'histoire de la communication dans la longue durée à laquelle appartient la prédication y trouve matière à réflexion, à la fois par les propositions stimulantes que le livre contient et par l'évidence, qu'il rend perceptible, des ressources documentaires du temps présent au regard des traces fugaces et lacunaires du passé. On y perçoit la richesse de sens souvent imprévue qui résulte des mises en série et de l'examen rigoureux des gestes qui accompagnent les mots du discours, soit qu'ils traduisent les notions de la pensée abstraite qui sous-tend ce discours (l'effort, le rassemblement, la décision, l'équilibre, etc.) et influencent subrepticement le processus communicatif, soit qu'ils fassent pressentir, en amont des concepts, tout un monde symbolique prédéterminé, que ces gestes figurent de manière inconsciente mais cependant partagée. Transposer ces perspectives de recherche dans le domaine de la prédication médiévale est évidemment utopique, faute de connaître de manière quelque peu assurée la gestuelle des prédicateurs et la coordination, consciente ou non, entre leurs gestes et leurs paroles
. Il n'en 
sera donc pas question dans ce livre… Tout au plus peut-on présumer que les prédicateurs savaient l'efficacité du langage du corps dans le processus de transmission et de réception d'une pensée vivante que l'on cherche à faire partager. 

      Ces prédicateurs qui deviennent des figures familières de la société médiévale à partir du xiii
e
 siècle reconnaîtraient sans nul doute le pouvoir de leurs prises de parole dans l'éloge que le maître Raoul le Breton a fait vers 1300 de l'apprentissage du savoir dans les écoles par la communication orale :

      « Une leçon écoutée donne plus de profit que quatre étudiées par soi-même. Et c'est pour cela que Pline dit : “La vive voix affecte l'intellect beaucoup plus que la lecture”, c'est-à-dire que l'étude des livres. Et il en explique la cause en disant que la prononciation de celui qui parle, son visage, ses gestes et son attitude, tout cela fait que l'auditeur apprend davantage et plus sûrement, et les choses entendues de quelqu'un d'autre se fixent plus profondément dans l'âme que si quelqu'un étudie par soi-même. »


      Cependant, non seulement ces gestes, ces variations dans le ton de la voix, cette gestion des paroles et des silences sont irrémédiablement perdus, mais encore le rapport même que chaque prédicateur entretient avec le langage du corps nous échappe. Les prédicateurs tentés d'imiter les jongleurs pour mieux leur faire concurrence dans la captation du public sont mis en garde en effet, dissuadés de recourir à la gesticulation excessive des « mauvais » jongleurs et encouragés à une certaine réserve (modestia
), compatible avec leur mission de dispensation de la Parole de Dieu. Dans cette mission, ils n'ont d'ailleurs qu'un rôle d'intermédiaire. La jolie métaphore scripturaire qui voit dans la langue le calame du scribe écrivant d'une main agile est devenue au xiii
e
 siècle une des figures emblématiques de la voix du pré
dicateur
, mais on s'accorde à dire que le scribe qui tient ce « calame » pour écrire dans le « livre des cœurs », c'est l'Esprit saint, dans la forme de communication singulière qu'est la prédication. Ceci est en parfaite cohérence avec ce que déclare la Glose ordinaire sur ii
 Cor 13, 13 (Gratia domini nostri Ihesu Christi et charitas Dei et communicatio Spiritus sancti sit cum omnibus vobis
), un des rares versets où figure le mot communicatio
 dans la Bible latine : le bref commentaire souligne en effet le rôle de l'Esprit dans la communication, au sein de la Trinité comme entre Dieu et les hommes
. Cette « communication de la grâce » fait intervenir, dans la représentation que l'on se fait de la prédication, un acteur invisible et introduit une dimension sur laquelle l'historien n'a évidemment aucune prise.

      En revanche, le défi que représentent les nombreuses paroles concurrentes, et la passivité, voire l'hostilité à laquelle les prédicateurs risquent toujours de se heurter, suscite de leur part la conscience vive qu'ils doivent faire porter tous leurs efforts vers l'excellence de leur prestation. C'est la raison d'être des Artes praedicandi

, des collections d'instruments de travail qui doivent servir à préparer les sermons, des notes prises en étudiant l'Ecriture et en écoutant parler d'autres prédicateurs. Tel est le gisement documentaire riche, mais hétérogène et presque entièrement inédit, qui sert de porte d'accès à la prédication considérée comme pratique de communication, telle qu'elle s'est massivement exercée dans l'Eglise latine depuis le xiii
e
 siècle. L'intensité de l'activité, la standardisation des pratiques servie par une circulation forte des modèles, l'émergence d'une catégorie de spécialistes experts et dévolus à cette tâche concourent à dessiner les contours d'une communication de masse présentée au début de ce livre, dans le chapitre introductif consacré à ce tournant du xiii
e
 siècle. Il faut cependant observer que les médiévaux qui traitent de la prédication parlent plus volontiers, 
non de « communication », mais d'« annonce de la bonne nouvelle du salut » et d'« explication de l'Ecriture », identifiant les prédicateurs à des « prophètes » dont le rôle n'est pas de prédire l'avenir, mais de voir avec plus d'acuité la vérité dissimulée sous le voile des paroles de l'Ecriture emplies de mystère
.

      Demeurée longtemps le territoire de recherche d'hommes d'Eglise, cette prédication a suscité de longue date des recherches portant sur les contenus de l'enseignement religieux qui y était dispensé ou sur les caractères particuliers du style de tel ou tel prédicateur. Pourtant, ce qui mérite avant tout examen dans une perspective d'histoire culturelle, ce n'est ni le message en soi (l'explorer de manière systématique comporte le risque de glisser dans la paraphrase de la doctrine chrétienne, voire d'introduire l'idée que la prédication est l'enseignement d'un catéchisme, alors qu'elle est avant tout un appel à la conversion par la pénitence), ni même les procédés pédagogiques et rhétoriques abondamment documentés par la littérature des Artes
. C'est la nouvelle donne qui résulte de la présence massive des prédicateurs à tout moment et en tout lieu de la vie sociale, et de leurs prises de parole répétitives. Elles sont nourries d'exégèse biblique, et leur raison d'être est de communiquer dans toute sa richesse le message révélé par Dieu, au point que les saints eux-mêmes, quand les prédicateurs les célèbrent à l'occasion de leur fête, les aident surtout à exposer l'Ecriture. Le processus effectif de communication qui en résulte doit faire l'objet d'une observation pragmatique, au plus près du réel, en privilégiant les écrits dans lesquels subsiste un écho de l'événement qu'est chaque prise de parole. Ces textes sont surtout, d'une part les sermons modèles appuyés sur une expérience, et d'autre part les textes « reportés » à la faveur de la prise de notes. Les uns et les autres sont susceptibles de restituer jusqu'à un certain point, sinon la performance sous tous ses aspects, du moins la complexité du discours – même si ce n'est jamais verbatim
, d'autant plus que, dans le passage à l'écrit, le changement de la langue au profit du latin pour les sermons donnés en langue vernaculaire est un nouvel obstacle de taille
.

      
Les articles réunis dans ce volume font écho aux renouvellements importants des recherches sur la prédication depuis un bon demi-siècle
. Ils sont le fruit d'une longue étude, de travaux que j'ai menés à la faveur de circonstances diverses, mais constamment conduits avec le souci de construire peu à peu une méthode cohérente, orientée vers le discernement de ces pratiques de communication à l'œuvre dans la prédication. D'emblée il est apparu nécessaire de travailler sur des séries consistantes de textes associant les traces écrites de la prédication effective et les instruments de travail en tous genres qui fournissaient alors l'essentiel de la « matière prêchable », et d'inscrire l'enseignement des prédicateurs dans l'éclairage du paysage culturel d'ensemble, innervé par les autres canaux de la communication religieuse, tels la liturgie, les images ou la musique qui font l'objet de la première partie de ce livre
. Ensuite, dans la profusion des sujets abordés dans la prédication, il fallait faire des choix. La conjoncture de la recherche historique, rythmée par les colloques et les séminaires, avait le plus souvent donné la première impulsion à mes enquêtes. Au moment de la confection de ce florilège, cependant, deux domaines de recherche majeurs se sont imposés d'eux-mêmes. L'un rejoint le cœur de toute religion, professant l'existence d'un Dieu invisible mais non inaccessible, et dans le cas de la religion chrétienne, rendu visible dans l'histoire par le mystère de l'Incarnation, récapitulé dans la belle métaphore du Christ pèlerin
, et rendu présent aux hommes jusqu'à l'accomplissement 
des temps sous les espèces consacrées du pain et du vin
. Entre lui et les hommes, d'autres modes de relation s'établissent et instaurent une circulation intense et elle aussi invisible, par le jeu des missions assumées par les anges auprès des hommes
, et sous la forme des requêtes adressées par les hommes à Dieu en recourant aux intercesseurs dont on est sûr qu'ils auront l'oreille de Dieu
. L'autre domaine de recherche, qui contribue aussi à éclairer la question des liens entre la terre et le ciel, ou comme on le dit alors volontiers, entre l'Eglise militante et l'Eglise triomphante, est celui du peuple immense des saints, dans lequel se détachent les figures majeures depuis toujours célébrées par la liturgie – celles des apôtres
 et celle de l'archange Michel
 –, tandis que les rejoignent, précisément au xiii
e
 siècle, les saints nouveaux, canonisés par la Papauté qui légitime ainsi leur culte
. Ces figures rendues familières aux fidèles par les multiples canaux qui suscitent et entretiennent la dévotion n'avaient pas besoin des prédicateurs pour être connus des fidèles, recherchés et aimés par eux. Mais on ne peut, en un temps où la prédication s'impose comme le mode principal de communication du message religieux, ignorer les sermons dans lesquels les saints sont aussi façonnés, parfois de manière très singulière, par la parole des prédicateurs. 

      Sur tous ces sujets, quel regard était porté par les prédicateurs et comment l'exprimaient-ils dans leurs sermons ? A défaut de pouvoir examiner les finesses de la langue trop souvent travesties par le mode de transmission des propos, l'accent a été mis dans l'analyse sur le langage des prédicateurs, le champ sémantique des notions auxquelles ils recourent, le dialogue qu'ils instaurent entre le langage de la Bible, matrice de tous leurs discours, et le langage du quotidien – celui de leurs auditeurs –, outil ordinaire de la communication sociale. Le postulat qui sous-tend toute cette démarche de communication est en 
effet que les mots du quotidien et les réalités qu'ils désignent peuvent et doivent se charger d'autres sens que leur sens immédiat, ce que la connaissance de l'Ecriture et son interprétation contribuent à révéler. Il fallait aussi, bien entendu, pour chaque texte, cerner au plus près les destinataires assurés ou probables auxquels il s'adressait. Cette question des destinataires ne fait pas l'objet d'un chapitre particulier mais constitue le préalable de toutes les analyses de textes : ceux-ci, en effet, sont rarement pourvus, dans les manuscrits qui nous les préservent, de titres permettant de circonscrire d'emblée l'auditoire du sermon dont ils gardent la trace. 

      Plus les séries de textes étaient fournies, plus il devenait possible et nécessaire de ne pas leur appliquer une grille d'analyse préétablie, mais de se laisser guider par les inflexions qu'ils pouvaient révéler au regard de convictions acquises, de repérer des insistances et des silences, de cerner ce qui pouvait être l'apport spécifique des prédicateurs en confrontant leurs propos avec toute autre information ou suggestion venue d'autres genres documentaires. Pour ne prendre qu'un exemple, tout cela a permis, à propos de l'eucharistie, de percevoir à quel point le discours des prédicateurs se greffe sur une religion vécue : les fidèles n'ont pas attendu ce discours pour exprimer leur foi, ni pour adopter des pratiques que les prédicateurs se sont alors contentés d'accueillir dans leurs sermons, tout en se faisant en même temps les passeurs et les interprètes d'une Tradition séculaire de réflexions et de méditations que leur maîtrise de l'écrit leur rendait accessible. Cependant, la fine pointe de leurs sermons est ici l'insistance qu'on y discerne sur la « saveur » du sacrement, ce goût spirituel suave et délectable évoqué par des métaphores qui s'inspirent des raffinements culinaires de la société aristocratique. Il en résulte une claire conscience du caractère singulier du culte eucharistique, quel que soit par ailleurs le rapprochement opéré entre les hosties consacrées et les reliques par le jeu des manifestations identiques de la dévotion sous forme d'élévations et d'ostensions. 

      Dans cette tentative de reconstruire le processus de communication à l'œuvre dans la prédication on objectera que l'éclairage est inégalement distribué entre les prédicateurs et leurs auditeurs, qui font ici figure de majorité silencieuse. Il est vrai que la question de la réception des paroles des prédicateurs se 
heurte sans cesse à l'absence de traces explicites d'une assimilation durable de leurs propos, ou même des réactions immédiates de leurs auditeurs, en dehors de témoignages clairsemés de chroniqueurs rapportant des événements exceptionnels. Cependant, tout ce que le discours des prédicateurs révèle, en creux, de leur connaissance des fidèles à qui ils s'adressent et qu'ils s'efforcent de percevoir dans la diversité de leurs états de vie, de leurs conditions sociales et leurs sensibilités culturelles, autorise à avancer que leurs propos ne sont pas restés dépourvus d'audience. La diversité des interprétations à laquelle la pratique exégétique les habitue rend d'ailleurs possible la multiplicité des réceptions : ainsi, à propos de la figure très polysémique de la Madeleine
. Dans certains cas on pressent les limites de la réception : le saint Michel qui conseille Jeanne d'Arc et fait l'éducation de son âme, selon ce qu'elle déclare à son procès, n'est pas la copie conforme de la figure de l'archange façonnée par les prédicateurs dans leurs sermons. Ailleurs, on imagine l'oreille attentive et consentante que les praticiens de l'écrit, conscients de la valeur accordée par le droit à leurs autographes, ont dû prêter à un Jacques de Voragine mentionnant, parmi les éléments du corps de saint François qui ont été, comme toute sa personne, véritablement « saints », son écriture même
. Il arrive aussi que des indices plus nets confirment cette réception. Il en est ainsi de la dénomination des « pèlerins » d'Emmaüs, consacrée par l'usage, qui fait écho à la métaphore du Christ pèlerin attestée dans les sermons – et, il est vrai, aussi popularisée dans les jeux liturgiques et les représentations figurées. Une réception plus immédiate de ce que disaient les prédicateurs se laisse deviner, à mes yeux, dans le choix de Michel Ange de peindre son autoportrait dans le visage difforme de la dépouille que saint Barthélemy, dans la représentation monumentale du Jugement dernier à la Sixtine, porte à bout de bras en rappel du supplice de l'excoriation qui lui fut infligé lors de son martyre. 
La figure du saint, placée à un endroit inhabituel, presque au centre de la composition, fait fonction de signature de l'œuvre et suggère de voir en son auteur l'« homme nouveau », en gloire comme l'est Barthélemy figuré dans son corps glorieux. Mais la représentation condense si vivement le message des prédicateurs dans leurs sermons sur la saint Barthélémy qu'on ne peut se contenter de déceler ici une simple coïncidence fortuite
. Dans un autre registre, les ponts que l'on peut établir entre le langage de Catherine de Sienne, en particulier les métaphores qu'elle affectionne, et celui des prédicateurs invitent à admettre la réalité de cette communication instaurée par le pouvoir des mots
. 

      Les médiévaux, cependant, ont réservé l'usage des mots « communiquer » et communication » et de leurs équivalents en latin à de toutes autres réalités. Selon le Vocabularius Ex quo
, un dictionnaire latin-allemand compilé au xv
e
 siècle pour aider les gens de langue allemande à comprendre les textes latins, communicare
 signifie « s'approcher du corps du Christ » ou « faire communauté »
. Ces usages correspondent à ce qui est répertorié dans les dictionnaires du latin médiéval, et en amont, au moins en partie, dans ceux du latin de l'Antiquité. Communicare
 signifie « partager », entre autres à la faveur de l'échange de paroles, et instaurer de la sorte la relation harmonieuse que désigne aussi le mot communio
, souvent synonyme de communicatio
 ; et aussi « recevoir en commun », « prendre sa part de quelque chose », une acception plus rare que la précédente dans l'Antiquité, mais promise à un bel avenir par l'entremise de la pratique chrétienne de la communion eucharistique. Pour les Pères de l'Eglise et leurs émules en effet, l'un des sens privilégiés de communicare
 est « communier » au sens d' « avoir part au corps du Christ », ce qui se retrouve dans le Vocabularius ex quo
 au xv
e
 siècle
. Les 
démarches auxquelles ce vocabulaire fait diversement référence résultent donc du côtoiement, des échanges et des expériences vécues, au sein de communautés telles que l'assemblée liturgique ou la confrérie, voire de l'élémentaire communauté constituée par l'homme et la femme unis par les liens du mariage
. Pareil vocabulaire n'est guère attesté dans les textes qui rendent compte de l'activité des prédicateurs, plutôt considérés comme des « pasteurs » investis de la mission de conduire les fidèles au salut par le chemin qu'ils leur indiqueront, en position d'autorité, de « maîtres » de la Parole qu'ils ont appris à déchiffrer
. On observera cependant que le mode d'expression des prédicateurs, persuasif et non écrasant, cherche toujours des lieux de convergence avec la culture et la sensibilité de leurs auditoires, et que leur langage tire son identité très particulière, souvent datée, de ce partage délibéré des mots à tous familiers. De ce fait, on peut aussi créditer les prédicateurs médiévaux d'avoir participé à la démarche de « communication » qui consiste à faire communauté, et à partager.
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          G. Calbris
, L'expression de la pensée gestuelle d'un homme politique
. Préface de Jacques Cosnier
, Paris, CNRS Editions, 2003. Il s'agit d'entretiens de Lionel Jospin enregistrés entre juillet 1997 et avril 1998. Je remercie vivement Neil Stratford de m'avoir fait découvrir cet ouvrage.
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          Sur les gestes des prédicateurs, voir J.-Cl. Schmitt
, La raison des gestes dans l'Occident médiéval
, Paris, Gallimard (Bibliothèque des Histoires), 1990, chapitre 7, en particulier p. 278-284 ; M.P. Champetier
, « Faits et gestes du prédicateur dans l'iconographie du xiii
e
 au début du xv
e
 siècle », Médiévales
, 16-17, 1989, p.197-208. 
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          « Una lectio audita plus profuit quam si quatuor studeantur per se. Et ideo dicit Plinius (Litterae, ii,
 3) : “Multo magis enim viva vox afficit” intellectum quam lectio, id est quam inspectio librorum, “et altius sedent in anima que vultus, habitus, que gestus di[s]centis affigunt”, quia pronunciatio dicentis, vultus, gestus et habitus, ista faciunt auditorem plura apprehendere et magis firmiter et altius audita ab alio in anima sedent quam si per se aliquis studeret
 » : Raoul le Breton
, Questiones mathematice
, d'après O. Weijers
, Le maniement du savoir. Pratiques intellectuelles à l'époque des premières universités (xiii
e
-xv
e
 siècles)
, Turnhout, Brepols (Studia Artistarum, Subsidia), 1996, p. 145 et 257 ; voir aussi p. Zumthor
, La lettre et la voix
, Paris, 1987. 
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          Lingua mea calamus scribae velociter scribentis
 (Ps 44, 2) : voir C. Casagrande
, « Le calame du Saint-Esprit. Grâce et rhétorique dans la prédication du xiii
e
 siècle », dans La parole du prédicateur (v
e
-xv
e
 siècle)
. Etudes réunies par R.M. Dessi
 et M. Lauwers
, Nice, 1997, p. 235-254.
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    p.13

    
      10

      
          On trouvera les références principales dans les notes des articles, à l'aide de l'index des auteurs modernes.
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      Introduction

      Prédication et communication du message religieux :
le tournant du xiii

e
 siècle

      Dans les années 1220, Jacques de Vitry a rédigé sa très fameuse Histoire occidentale,
 où on peut lire, dans un chapitre intitulé « Les négligences et les péchés des prélats », l'anecdote suivante :

      « Pour la confusion et la honte des prélats et de ceux qui auraient dû instruire le peuple, le Seigneur prêchait ou laissait prêcher la vérité de l'Evangile par l'intermédiaire de l'esprit malin en la personne d'un énergumène qui était alors en Allemagne. Comme quelqu'un lui demandait quel était son nom ou en vertu de quelle autorité il osait prêcher et instruire le peuple, il répondait : « Mon nom est “plume dans l'encre”. En effet je suis obligé par le Seigneur de prêcher afin de confondre “ces chiens muets qui ne sont pas capables d'aboyer” (Is 56, 10), et comme je ne sais dire que des vérités, dignes d'être écrites, on me nomme “plume dans l'encre” ».

      Le diable, donc, qui parle par la bouche du possédé, est envoyé par Dieu lui-même, en service commandé de prédicateur en quelque sorte, ultime recours pour que la vérité de l'Evangile soit enseignée au peuple. Le prédicateur averti qu'est Jacques de Vitry classe ici l'anecdote au nombre des exemples qui illustrent la condamnation des prélats indignes. A ses yeux, en effet, la mission apostolique de l'annonce de l'Evangile qui avait permis la première diffusion du christianisme est depuis longtemps confiée aux prélats. Le terme générique de prelatus
 désigne à coup sûr dans le vocabulaire de son temps les évêques – peut-être aussi, pour lui, les prêtres curés en charge des paroisses : conformément à un canon du concile de Vaison de 529, ils devraient seconder les évêques dans leur tâche de prédicateur, ce que conforte la récente attention aux devoirs de la cura animarum

.
 Leurs défaillances font partie du noir tableau de corruption dressé dans les dix premiers chapitres de l'Histoire occidentale
. La mémoire de l'auteur prend d'emblée appui, pour ce faire, sur l'événement dramatique de la chute de Jérusalem sous la pression de Saladin en 1187. A cette date, Jacques de Vitry devait avoir une vingtaine d'années. Il estime avoir vu, depuis lors, la colère de Dieu se déchaîner. Les calamités, assure-t-il, se sont abattues dans l'Eglise : Maures en Espagne, hérétiques en Provence et Lombardie, se sont ajoutés aux schismatiques en Grèce. Et les normes de vie chrétienne lui paraissent abandonnées de tous. La taciturnité des prélats, péché d'état par excellence, côtoie bien d'autres écarts de conduite sur lesquels il s'étend longuement : les exactions des usuriers prêteurs sur gages, l'oppression des puissants à l'encontre des pauvres gens, les duperies des marchands, des avocats, et des médecins, les sortilèges de la séduction féminine, les trahisons des moines infidèles à leur règle, la quête effrénée de l'enrichissement ou du succès chez les étudiants parisiens ambitieux et sans scrupules. 

      La critique des prélats taciturnes à laquelle se livre Jacques de Vitry ne serait qu'un exemple parmi d'autres d'un propos qui traverse les siècles si elle n'était, comme indice de la décadence, placée par lui en opposition rhétorique avec les prises de parole multiples qu'il interprète comme autant de signes du renouveau dans l'Eglise de son temps. Dans ce registre en effet, le polémiste d'abord enclin à reprendre à son compte les lieux communs de la critique se fait historien. Il observe les lieux et les modalités de ce renouveau avec l'attention d'un homme de métier. L'expression de son témoignage, tout imprégnée de moralisme, est évidemment étrange aux yeux d'un historien d'aujourd'hui. Mais son regard d'expert prend une valeur singulière pour qui s'interroge sur la place et le rôle des prédicateurs dans la vie sociale médiévale. C'est pourquoi je continuerai à suivre le fil rouge de ses propos pour tenter de circonscrire les innovations survenues au xiii

e
 siècle dans le domaine des pratiques de la prédication, qui commencent à s'imposer alors comme le mode majeur de la communication du message religieux. Et je retiendrai de son témoignage la mise en évidence de trois milieux qui ont porté et façonné ce renouveau dans des formes destinées à se perpétuer pendant plusieurs siècles dans l'Eglise d'Occident : le milieu scolaire tout d'abord, dont l'examen appelle en corollaire celui des supports écrits du nouvel art de prêcher ; celui des couvents mendiants ensuite ; celui des villes enfin.

      
        Les écoles

        Le premier signe du renouveau de la prédication discerné par Jacques de Vitry se situe dans les dernières années du xii

e
 siècle, à l'époque de l'enseignement de Pierre le Chantre. Ce maître fameux de l'école cathédrale de Paris compta parmi ses élèves, ses disciples, et le cercle de ses émules, beaucoup de théologiens de renom qui firent parfois de brillantes carrières. Parmi eux, Jacques de Vitry s'intéresse tout particulièrement à Foulques, le curé de Neuilly-sur-Marne, une paroisse rurale du diocèse de Paris. A l'image de la société décadente où il se trouvait plongé, celui-ci vivait une vie fort peu édifiante jusqu'au jour où, prenant conscience de sa médiocrité, et du même mouvement, de son ignorance, il décida de se rendre dans l'école de Pierre le Chantre pour y apprendre ce que contenaient les Ecritures. Elève assidu, il prenait des notes sur ses tablettes de cire, et les jours fériés, il revenait prêcher dans sa paroisse. Bientôt, il fut invité à prendre aussi la parole dans les paroisses du voisinage. Pierre le Chantre, impressionné, le fit prêcher à Paris devant toutes sortes d'auditoires, avant qu'il ne se lance dans des campagnes de prédication de croisade. Son exemple, dans l'intervalle, avait produit des fruits au sein même des écoles, où plusieurs maîtres se distinguèrent à leur tour par leur zèle de prédicateur. Parmi eux, Jacques de Vitry donne les noms de plusieurs futurs grands prélats comme Etienne Langton, devenu archevêque de Canterbury en 1206, Albéric de Laon, lui aussi nommé archevêque de Reims en 1206, ou Robert de Courson, promu cardinal en 1212. 

        Il est difficile d'admettre sans la nuancer la reconstruction des événements sortie de la plume de Jacques de Vitry. L'engagement d'Etienne Langton dans une activité de prédication réformatrice à Paris est au moins contemporaine de la conversion de Foulques, et plus probablement, antérieure de plusieurs années. Ce n'est donc pas l'exemple de Foulques à lui seul qui a produit le retournement de situation dont Jacques de Vitry se dit le témoin. On retiendra davantage la place ménagée à l'apprentissage de ce qu'il faut prêcher au peuple. L'importance accordée dans cet apprentissage à la lecture commentée des Ecritures suggère en arrière-plan un engagement des maîtres des écoles de théologie en ce sens. Il est déjà perceptible à Paris au dernier tiers du xii

e
. Une telle façon de procéder manifeste en même temps une conception fonctionnelle des études de théologie, dont l'objet devient la transmission du savoir acquis. Le Verbum abreviatum
 de Pierre le Chantre a récapitulé ce programme dans l'énumération expressive de la progression en trois temps des études bibliques : la lecture commentée (lectio
), le débat dialectique sur les points controversés (disputatio
), la prédication (praedicatio
). Sans doute, le maillon central de la discussion rationnelle...
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